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AFANT-PROFOS.. 



I j e seul titre de Coup d’œuil rapide sur 
la campagne 'de Naples, par le Général Bon- 
namy y annonce que le but de son Ouvrage 
est de faire la description des travaux et 
des triomphes de l’armée française ; mais le 
récit d'une Campagne qui a amené une 
Hévoliuion y n'est qu’une partie de son hi- 
stoire . Le politique doit connaître jusqu* 
aux causes lointaines qui peuvent avoir in- 
jluésur les evénemens militaires; l’ami de l'hu- 
manité exige qu’on lui rende un Compte 
exact de l’usage qu’on a fait de la Victoi- 
re . Four compléter l Histoire de la Révolue 
tien de Saples j'ai donc cru devoir n'éten- 
dre sur cette matière qui n’a pas été 
traitée par le Gén. Bannamy . Ces connais- 
sances peuvent seules mener à l’explication 
des faits qui sont arrivés par la suite . J’ai 
rempli en outre quelques lacunes y et suplée 
h quelques oublis . 

Lorsque j'écrivais ce mémoire y M. Jffah 
n’avait pas encore publié sa defense et le Cit. 
JUoUtrrno Pignatellint lui avait pas répond U 
en ce qui le concernait. Le mémoire de M, 
a % 



Jllak ne m'a pas tenté de Changer un mot 
an mien, et son dé‘iiêlé avec Maliierno . leur 
étant entièrement jKrsontiel' ne change rien 
h mon tpinion^ ni aux faits, que j’ex- 
pose . 

Je conseille mon lecteur de lire le mé- 
moire du Gén. Bonnamy avant celnici; ceux 
• qui ne connaissent point cet Ouvrage au- 
raient lieu d’être mécontent s du mien h rai- 
son des sauts que j'ai du faire pour évi- 
ter les répétitions inutiles , 

Ce matériel pourra servir utilement h 
un savant dont le projet serait d'ecrire 
en coaimitsance de cause sur les Révolutioru 
de l’Italie. 

Je demande indulgence h Végard de 
la langue dans la quelle j’écris, prêt à faire 
au surplus le sacrifice de mon amour pro- 
pre 4 l’intérêt de ,ma Nation , qui exige 
que certains faits soient connus de tout • le 
Manie. 




Aperçu Historique, Complémentaire 
du Mémoire du Général Ronna^ 
my , sur la Guerre entre la Ré“ 
publique Française , et le Roi de 
Naples, et sur La Révolution qui 
en fut la suite’. 
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C I 

I I 

Ge-veral de Brigade Italibw. 



^^uelque tems avant que la guerre 
éclata entre la maison d’Autriche et 
la France, le Roy de Naples^ commen- 
ça ses préparatifs. Le Gouvernement 
Franqais qui avait des raisons de dou- 
ter des intentions d’une Cour dominée 
par. la soeur d’ Antoinette, ayant 
cœur de conserver le commerce avec 
les ports des deux Siciles*, et craignant 
qu'ils pe devinsent par la suite 1’ a- 
sile , et" les ,arsefiaux de ses ennemis, 
sê hâta d^en imposer au , Roi dé Na- 
ples par l’apparition d’une flotté 
nombreuse. Çette expédition quoique 
en apparence très-belle, ne produisit 
pas les^ effets qu’on s’en étoit pr«- 




mis» La Cour avertie par les danger* 
•n’elle avait courrus, accrut les for- 
tifications du Golphe de Naples, fit 
de nouveaux préparatifs, fut plus dis- 
simulée qu’ auparavant , se lia secrète- 
ment avec r Angleterre, attendit le 
moment favorabre, et déclara la guer- 
re . 

vrtmifrt La prise de Toulon présenta une 
ïoiàc Ni- occasion propice au Gouvernement de 
Naples d’aguerrir ses troupes. Elles 
allaient porter la guerre en Pays e- 
traiiger, associées à des bandes aguer- 
ries d' Espagnols et de Piemontais. 
Cependant les efforts des Franc- is, et 
la discorde qui ne tarda pas a s’al- 
lumer entre, les Anglais et les Espa- 
gnols, animés par d’anciens ressen- 
timents, et par «ne antipathie itré- 
conciable, ramenèrent bientôt à Na- 
ples ses Régiments . 

La Cour fidele à son plan d’a-’ 

J ;uerrir successivetnent ses Soldats, sans 
aire de trop grands efforts, envoya à 
eette époque un corps de <2500 hom- 
tnei de Cavalerie à l’armée Autri- 
ehienné de Lombardie. Cette Troua 
pe s* y conduisit très-bien, et* se di- 
stingua particulièrement en proté- 
geant la retraite de Beaulieu âepuis 
Alexandrie jusqu’À la Chluta dit 




Tirol. À l’ afTaire de Borghetto quel- 
ques Escadrons du Régiment de la 
Reine sauvèrent Beulieu qui avait 
ét6 surpris dans son Quartier Gene- 
ral. 

Cependant I;s malheurs des Au- *o' <•«- 
trichiens leur detacherent cet alli-fS!i.« u 
timide qui n’avait pris qu’une part^*'*- 
subalterne k la guerre. Il demanda 
la paix, et l’obtint à des conditions 
. peu onéreuses, attendu que les inté- 
rêts commmerciaux de la France l’e- 
xigeaient, et que d’ailleurs c’était 
un ennemi qui pouvait faire du mal , et 
qu’on ne pouvait pas atteindre. 

L’établissement des Républiques ®V"**f?** 
en Italie, et l’approche des Français rent ^ din- 
des états Napolitains causèrent de 
nouvelles allarmes à la Cour de Na- gntrrc. 
pies , en conséquence elle ne cessa 
d'au ginenter ses forces ; enfin l’a- 
venement au Trône de Paul I. et 
l’expédition d’Egypte firent naître 
une nouvelle ligue plus formidable 
que toutes les précédentes, à la quel- 
^ le le Roi de Naples ne manqua pas 
d’acce^er . Elle avait besoin de 
tems pour rapprocher ses moyens et 
porter des grands coups à la fois, il 
étoit donc essentiel pour elle de 
feindre ^end^nt nn certain ^eins,et 
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c’est par cette raison qu’on stipula 
secrètement . 

Kouvmu» Le Itoi de Naples de son côt^ 
ordonna et fit proclamer dans lemê- 
Napics. me jovir le 2. Sett. 1798. dans tout 
le Royaume une lev/5 de 40,000 hom- 
mes. Une mesure de cette nature qui 
annonçait idvidemment- des intention» 
hostiles, et le. mouvement qui se fe- 
snit à la Cour , s dévoilèrent ses <se> 
crets. Le Directoire Exécutif ne fit 
pas moins des tentatives pour dissua* 
der le Roi de Naples de prendre 
part dans la nouvelle guerre qui me- 
naçait l’Europe. Il pouvait rendre 
• de grands services aux flottes enne- 
‘ mies par la position maritime de ses 
\ états, et obliger lés armées Françaises 
dans ce tems là peu nombreuses, à 
faire la guerre au deux extrémités de 
l’Italie. Les Ambassades, les discours 
llateursj et les encens diplomatiques de 
Certains Ministres Fraeçais ne pou- 
vaient pliis suffire à rassurer la Cour 
dé Naples; elle ne prêtait aucune 
foi à ces démonstrations amicales : l’in- 
vasion des. états Romains , et la sur- 
prise de Malte (u) étaient des mo- 

• * i I "• 

fÉ> l.l f I,.. 

» - W . 

(a) O» fftfthd qm iis irahféii ni s'fHI 
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tifs asses puissants pour la détérmi« 
.ner à profiler de la première crise 
pour seconder les alliâ de toutes ses 
forces * • . ■ I 

Ainsi le gouvernement Français 
prévoyant le parti que le Roi de Na- 
ples allait. prendre, aurait du prépa- 
rer d’avance les moyens de repous-, 
ser ses efforts ^aans affaiblir les forces, 
de la Lombanlie. Les états Romains 
auraient pu fournir pour leur pro- 
pre défense io,ooo hommes de Trou- 
pes qui réunis aux Français auraient 
mieux valu que la levée du Roi de 
Naples . II ne fallait que rappeller les 
Réjjiments qu'on avait licenciés, et 
mettre à leur ,tête des Officiers Ré- 
publicains. Dans ce pays où dans le 
courant d’une année on avait vendu pres- 
que touts les biens de l’etat et une 
grande partie de ceux de l’Eglise j 
il n’aurait pas été difficile d’entrer 
tenir pendant ce. tems iojood hommes 
de troupes, si on avait fait tourner 
un peu moins à l’avantage des:agî»i 

-■" ■ ' — ■ ■ - - 



ftrtrtni dt U»Ut tfuf fHÎr yrt-vnif f*i Cfili'^ 
sési dit Jlagluii mintu l' i»t diiftii t'tjteiè h’ 
Ùu-vrajil d* ; . . : • .a 
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teurt et des spéculateurs le fruit ée 
la Révolution. Qu'on ne dise pas que 
les Konuias n'étaient plus propres 
nux iSrnes,* c’est un vieux préjugé 
que l’experience a démenti. C'étoit 
le prétexte de nos ennemis secrets et 
des lâches et intéressés détracteurs de 
la nation Italienne. Les Italiens ne 
different de ce qu’ils ont été dans les 
anciens tems que par les drooostan- 
oes. Le Gé'’éral BONAPARTE, qui 
eréi dans la Lombardie , pays à cet- 
te Epoque le moins Militaire de tou-> 
te l’Jtjlie, une petite Armée Cisal- 
pine, eut-il jamais à s’en repentir lui 
et ses successeurs? Braves Cisalpins 
je vous ai vus dans la Campagne de 
flapies disputer de bravoure avec les 
Français) vous aves fait une appren- 
tissa^ glorieux en Lombardie! -La 
conduite du seul Bataillon qu'on per- 
mit d’organiser à Rome, la bravou- 
re de la garnison d’ Ancône, compo- 
sée en grande partie d’ Italiens , sont 
des témoignages évidents de mon as- 
sertion. La Légion Italique vient de 
lui donner une nouvelle force. 

Mais lorsque le Roi de Naples 
s'épuisait en préparatifs, on était à 
Rome dans l’inaction. ün« rcoonnois- 
lance militaire faite |>ar nu . Offi-. 
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cier Jtt Génie sur toute la frontière 
du Royaume de Naples, dès les premiers 
tems où les Français arrivèrent à Rome 
était restée inutile. On n’avoit for* 
tifié accune position , réparé aucun 
Fort ou poste de ceu* que l’art et la 
nature indiquaient comme propres à 
la défense des frontières des états Ro* 
maint ^ on n’avait fait aucun appro* 
visionnenient de Campagne. La po* 
sition des Français étoit telle en un 
mot que si M. Mak eut stjiu faire 
ils ne pouvaient éviter leur destrue 
ctioB . 

Les secours donnés à l’Escadre te «•! 
de Nelson avant d’aller combattre 
les Fraudais, l’accueil que le R®* ,*“*1, 

£t à cet Amiral à son retour, etnSoüeai’ 
l’entrée de l’Escadre Ânalaise dans 

, 1 vv 1 * . 9 ■ , on te pré- 

ie port de NapUsau mépris des trai*.pare i u 
tés avec la France, par les quels le 
Roi s’étoit obligé de ne point recevoir 
plus de quatre vaisseaux à la fois ap^ 
partenant aux nations beliigerentes;les 
publicités révoltantes que la Reine et 
la Oour se permirent en cette occasion 
sous le yeux des ministres français; 
le choix finalement d’un Général Alle« 
mand qui jouissait d’une grande ré- 
putation pour commander les Iroupeé 
Napolitaines, réveillèrent le Directoif 




^ Ti ^ 



te iTxécutifs de son assoupissement, 
n nomma Championnet Général en 
Chef de rArmée de Rome , et don- 
na ordre & Jouberf de lui faire pas- 
ser des renforts.' 

Arrivée di ' ‘ Cliampionnct se dépécha d’arri- 
£î’ ver à Rome avec plusieurs Généraux 
pour faire les apprêts dune Campa- 
gne qui etoit devenue inévitable. Il 
n’eat pas lieu de se louer de l’etat 
des choses . Il croiait retrouver u* 
ne Division Française en bon état, 
un corps considérable d’Auxilia- 
res , un Gouvernement assez , so- 
lidement constitué pour lui épargner 
-les soins administratifs, et le secon- 
. , der*dans ses vues. Quel dut être son 
étonnement eh voyant les troupes Fran- 
■ , çaises dénuées de tout, les caisses vui- 
^ , des, le Gouvernement dans le dernier 

avilissement, depend.tnt de deuxCom- 
inissaires, qui se fesaient la- guerre, 
les^ forces de 'la République Romaine, 
presque nulles, et ses moyens de dc- 
rense dissipes? Je ne m’arrêterai pas 
à faire la description afligeanfe de la 
sitoation de ce pays-aussl intéressant, 
<}ue malheureux.- cet Article mérite- 
rait d’ être traité à part part une 
plume exercée ; elle montrerait aux 
Républicains toutes leurs fautes endé- 




tail , ils y puiseraient des leçons pour 
l’arenir. Je me contente d'obserrer 
que la cause principale des malheurs 
de Rome fut le changement comi- 
nuel de Commissaires et de Généraux 
commandants. A peine commençaient 
ils à connoîirc les hommes et les affai- 
res qu’ils étaient remplace'» ; delà des 
boulversements en raison des change- 
ments . 

L’ arrivée précipitée de Cham- 
pionnet, et la marche de troupes qui 
de r armée de Lombardie passaient 
à celle de Rome décelaient le pro- 
jet des Français de se mettre finale- 
ment en mesure contre les Napolitains. 
La Cour de Naples fut d’abord in- 
décise si elle attaquerait les Français 
avant qu'ils fussent réunis et prépa- 
rés à la guerre , ou si elle attendrait 
que I’ arrivée des Russes eut per- 
mis aux Impériaux de commencer 
les hostilités. Le Roi penchait pour 
le second parti, les Conseilliers les 
plus prudents, l’y avaient détermi- 
né ; ils auraient desiié que 1’ armée 
qui é.ait réunie en grands Corps pour 
la première fois, et dont la moitié 
étaient des recrues de 'deux mois, 
eut été mieux disciplinée avant de 
se mesurer arec le Français; que les 
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Gé'’craux etrangers arrives depuis 
quelque semaines eussent eu le tems 
de conuoitre leurs soldats et d’en 
être connus ; qu’ on eut laissé en- 
gager le Français dans une guerre 
terrible avant de les attaquer j et qu’en 
fin on eut commîncd par fatiguer 
l’ennemi peu nombreux et par a- 
guerrir les troupes à des affaires pnr- 
tieles avant d’en venir à des décisi- 
ves. La Reine au contraire voulait 
qu’on tombât sur les Français, avant 
qu'ils eussent eu le tems de le pré- 
parerj d’ailleurs elle avait trop de 
confiance dans les talens du Gén. 
Mak, pour douter qu’avec soixante 
mille hommes {a), il n’eut su bsttre 
dixsept mille Républicains disper- 
sés sur une vaste étendue , et dont 
une portion ne devait arriver qu’ a* 
près quelques semaines^ Mais comme 



(a) D'itfrit lu Ttnfitgntmtutt Us fins tx- 
sstts, je fuis assursr qus l' ssrsnés N*f élis aine 
ussacjuaist ns surfaisais fas et maïutrsyjt cens- 
fris la latnisen sis Livourne -, la flus fars shs 
serfs sur sous etux dr ueuvelU Itvse nttant 
fas cemflets , Ou Cè;é des Frantais, y semfrls 
milU Kemains , il y avais ij. mille hommes fer- 
tans iss Arma . 
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on ne pouvait d&ider le Roi, el- 
le eut recours à la ruse ; Acton for- 
gea une lettre de T Empereur, et la 
consigna à un Courrier du Roi ap- 
pelle Ferrerl qui arrivait de Vienne; 
il y était dit que les Impériaux at- 
taqueraient les Français sur touls lo 
points, un tel jour. Dès lors il ne 
fut plus difScile d’cbtenir le con- 
sentement du Roi . 

On entendra facilement que la 
Reine ne se serait pas si fort em- 
pressée de commencer la guerre si 
ce n’eut été l’avis de M. Mak^mais 
on ne concevra pas si aisément , com- 
ment ce Général sans conncîfre ni les 
hommes ni les choses , sans préparer 
les défenses ra>, qui auraient élé né- 
cessaires si le sort de la guerre tou- 
jours incertain ne lui avait pas été 
favorable au commencement de la 
campagne, sans avoir formé desma- 
gazius qui eussent assuré une partie 



fl) Ltt flarti iu Rytiimt dtnt 

flut m*mv»h itnt, At Alik MV»ir f*it mtmi 
iiiitr It trs-VAtl il*i ftriificMtùni des feiitiêni 
qss'en Avait etmmmti Avant lai, dedaiinant 
nt friiAMiit»i timm* itatilu. 
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dft la" subsistance d’une Armée 
très nombreuse , qui entrait dans un 
pays dont la culture et la récolté a- 
vaient éé fort imparfaites l’anrée 
précédente ('o) , put conseiller de com- 
mencer la guerre, et s’en vanter. Les 
gens de bon sens ne trouvaient pas 
moins ridicule , que le Gén. Mak 
au lieu d’amener d’Allemagne d-s 
Officiers pleins de génie et de res- 
sources, comme il en aurait fallu 
à la tête d’une armée de recrues 
qui allaient combattre les premiers 
soldats de la terre , n'avait pris avec 
lui que quelque jeunes gens rien 
moins qu’ en état d’instruire , et de 
conduire une armés . Enfin ce Gé> 
céral montra si peu de tact , qu’il 



fl) Drfuii Hit ttm> immimtrial il vtn»u 
tout lt$ HBI it ulbrMCti ( ftys mtm»gneHX tt 
ftufit), dxnt Its éiAli Rtm»iiu flnsicurt mil- 
liers de PajfSMns feur trfUHiller à U terre 
et faire U recelte , Defuit l'établitiermat de tse 
Refnbliijue Remmine, te Gouvernement Nepeliteiii 
ne fermtt flut eette eemmuniention éjeiement 
MVMUtaftHte aux deux êtatti tela à éii la cause 
de la disette affreuse efui affligea la Répu- 
blique Romaine dit ie cemmeneiment de la 
xuerre jusqu'à ta récolté , et qui t'est rr- 
ttevrellée peu de terni a frit. 
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choisit pour un de ses Aides decamp 
un patriote, qui ne m-inqiia pas 
dans la campagne d’entraver ses 
mesures de tons ses moyens. 

Cet Adj jdanl-Gércral • notmu4 
Massa ace par la suite Ge. eruJ d’ 
Artillerie de la Républjque Napoli- 
taine, et vient de mourir victime 
de la trahison de Nelson, et du Uui^ 
étant du nombre de ctux qui a? 
vaifnt capitulé après une bille dé» 
fense. (n) 11 n’érait pas le seul (X<t 
fteier Républicain de.il’etat major da 
r arrrée Napolitaine . . • j 

Si on léilc.hit à tontes cescircon» 
stands, et à la hauteur du ton avec 
le quel le Géi'éral M^^k. écrivait, .aux 
Gé éranx 4^rarçais, on se coavAinc(a 
tfu’ une folle xpic.omption , fes-it per-' 
dfe' à cet homme l’avantage qu’au-, 
rait' du lui donner sa longue ex(.é-, 
rience ; quand on se rappelle tout le> 



(t) Lt cin. Mmh» avait Tai mlmt tigai- 
la cap'tul/tntn des ferts Niuf,'et de l Otuf 
AVic Micheroux Pê.ji^ofentiéiiri dti 
tt CApitAtae de f^AtntAm dlftglAit it Us 
nirAAx des Turcs et des Ruises, i 

Vori^inAl de Cette CApttuUtion est entre ^ 
stset ..meins au rntment ^uo j'écris^ 
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mal qn« lui, oa ses Aides de Camp 
ont dit de l’Arrnde Napolitaine , 
lorsqu'ils ne pouvaient se justifier au* 
trenient , on. ne peut pat disconvenir 
que sa grande confiance dans cette 
arnide au commencement de la guer- 
re, est étrangement oposde îi l’opi- 
nion qu'il s’en est formée par la suite. 

Sans suivre pat-à-pas les opéra- 
tion , de cette Campagne) dont on trou- 
ve l’Histoire dans le mémoire du Gé- 
néral Donnamy , je m’arrêterai sur 
celles qui me paraissent mériter plu» 
d’attention . 

le Soi On tait que le Roi de Naples 
•nir* aint entra avec son armée dans les états 
nLm*«“ 1*0™'**"* déclaration préalable, 

ni» déeti- et somma les Français de se retirer; 
***‘**“*"*on sait que ceux-ci se retirèrent sans. 
' être attaqués, jusqu’à ce qu'il leur plut, 
de s’arrêter; on connaît aussi la let- 
tre du Général Championnet à Mak 
lui démandant une explication , et la 
réponse de ce dernier remplie de mor- 
gue , et de menaces . Quel pouvoit être 
le but de celte singulière conduite 
du Roi ? Croyoit-il donner un grand 
exemple de modération pareequ’il ne 
déd.i roit pas la guerre P 11 faut con- 
venir que ses Ministres entendaient 
le Droit des Gens aussi mal que ses 
généraux l’ait de la guerre. 
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Championnet profita en maître leiiria* 
de cette Wvue de rennemi . Il ordon- 
na au Centre de ton Armde de »e re- 
tirrr lentemenl jnsques à Terni , et 
de faire là toutsles efforts pour em- 
pêcher que les Napolitains ne l’eus- 
sent coupé de l’Aile droite ; au Gé- 
néral Macdonald qui commandait l’Ai- 
le droite de concentrer ses forces 
dispersées dans le Circeo, retirer U 
garnison de Cività-Vecchia, approvi- 
sionner St. Ange, se retirer à marches 
forcées jnsques à Cività-Castellana , 
et d y prendre position s'appuyant 
à la Forteresse de ce nom . Par ce mo- 
yen il reunit toutes ses forces en peu 
de feras et l’ennemi perdit l’avanta- 
ge de la surprise . 

En examinant le plan du Gén. 

Mak on voit que l’opération dont il cJ'nci«i 
se promettait le plus de succès était cel- 
le de couper l’Aile droite, du Cen- 
tre de l’armée Française . Le Corps 
qui déboucha d’Aquila par Eieti fit 
la première tentative, il se porta sur 
Terni d’où il aurait du chasser les 
Français, et s’emparer de la Montagne 
de Somme. Dè» lors toute communi- 
cation eut été intercéptée entre Ma- 
'cdonald et le reste de l’Armée . Pour 
effectuer ce projet U Colonne du Cea- 







r 



I 



J 



y 



» 

J 

r 

/ 



• trf *^es Napolitaini aurait < 3 u être «Tu 

' double plu» forte ; M. Mak-en rete» 
.►nant‘ avec lui près de 40 odo l'ona- 
ilips ài’l’ade gauche n’avait- pu f ni-» 
pUry^r-i qu’un , cr^rps de 6 à '( mille 
hommes pour l’operation la plus im- 
portante . Le Général Lemoine qui a- 
Tec une poignée de monde dut faire 
des prodiges de valeur pour repous-- 
*fr l’ennemi à Terni, aurait été o- 
bligé de se retirer , si leur nombre 
eut é é beaucoup plus considérable . 
U faut ajouter cette faute du Gé é- 
ral Mak à celle remarquée par le Oé-. 
réral Bonnamy de n’ avoir pas tna- 
rceuvré lui rrême par la gauche da 
Tibre» et la superbe route de C’ant.a-. 
lupn. 

Baraîlle Cette opération manquée, le Gé- 

Mak essaya d’ accabler p.ir’le 
nombie le corps de Bataille com- 
mandé par le Général Macdonald, qui 
l’attendait dans la belle position de 
CiVith- Castdlana . Le Général Ma- 
cdonald nous donnera sans doute dan* 
le mémoire que l’on prétend qu’il 
va faire paraître, la description de 
cette Bataille « où 8 oco hommes en 
battirent plus'de trente cinq mille, 
*iVuteru< par une artillerie formida- 
ble j je ferai seulement remarquer qu’il' 
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ne fallait pas moinsque toutes ces fau-, 
les de la part de l’ennemi pour o-^ 
pe'rer ce prodige. Le Centre des Na- 
polnains attaqua à la pointe du jour, 
l’aile gauche une heure avant le cou- 
cher du Soleil , l’aile droite tâtonna 
toute la journée peur passer un tor- 
rent qui la séparait desFrarçais, can- 
nona beaucoup, et n’entra jamais 
en action. On croira avec peine que 
pendant que la bataille se donnait, 
le camp des Napolitains était reste 
tendu, et engombré d’equipages quel-’ 
que mille derrière leur ligne . 

I e Géne'ral Bonnamy qui n’a 
presque j.imais manqué de rendre à 
cfiaque corps^ le tribut d’cloges qu’il 
a ment.-, oublie en cette occasion 
Légion Romaine. Quoique en général 
ce soit peu de chose dans l’histoire 
de favoir, si un tel corps s’est plus 
où moins distingué , il est cependant 
dis circonstances cù il importe de 
conncî're les moindres faits qui peu- 
vent servir d’ échelons peur remonter 
à des grandes vérités ; cela me dé- 
cidé à en parler en detail. _ ruiaté. 

Les finances de la Répubblique R«- 
Ronuiitie , étaient si limit es que le , 

tiouvermmentn’ avait jamais pu corn' , > 

pleier la première L gion. Le seul , 
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Bataillon qu'on ayait formé, payé 
en assienats, ou en cédulei lorsque 
toute Tarmée Française l’était en 
arj^ent, mal armé et mal yetu était 
un tableau fidèle de l’avilissement 
d# son pays. Peu de tenas avant la 
guerre avec Naples un Officier zélé 
et Républicain s étant donné beau- 
coup de peine pour ramasser quel- 
que centaines de déserteurs Napolitains 
pour servir à la fornation du secord 
Bataillon , fut arrêté et aurait c-té 
traduit devant un Conseil de guerre, 
si r opinion de ses supérieurs et de 
ses camarades ne l’avaient justifié. 
Les déserteurs n’en furent pas moins 
lenvoyés hors du territoire Romain. 
Cette Légion était forte d’environ 
mille hommes lors qu’on commerça 
la guerre. Deux cent resteront au 
fort S. Ange avec autant de Français, 
le reste fit part de la Division de 
Alacdunald. Malgré les mauvais trai- 
tements qu’elle avait essuyés, malgré 
que de la manière dont on avait a- 
bandonné Rome en présence des Na- 
politains , et sans en être inquiétés, 
on crut gt'néralment dans l’armée 
que ce fut en conséquence d’un ac- 
cord entre le Gouvernement Frarçais 
et le Roi , elle fut fidelle aux dra- 
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peaux Tricolorei, et montra auiiù 
‘ bien que le» Français plus d’envie de 
»e battre que de se retirer* A la 
Bataille de Civuk-Castellana elle é- 
lait à l’aile droite, et quoique elle 
se trouva au feu pour la première 
fuis . elle égala en valeur le Corps 
Polonais . Les deux légions battirent 
complètement l^ile gauche de l’en- 
nemi , forte de plus du triple , com- 
mandée par le Jeune Maréchal de Sa- 
xe. Ce Maréchal qui aurait du tour- 
ner la droite de Français, retarda si 
furt dans sa marche, qu'une heure à pei- 
ne avant le coucher du Soleil en le 
vit diboucher du bois' de Falari 
à la tète d’un corps de huit mille 
hommes , marchant sur une seule 
colonne sans avant*garde , et avec 
tous ses canons et caissons dans les 
intervalles des Bataillons; trois Ba- 
taillons fondirent sur lui dans cet 
ordre et renverserserent la tête de 
la colonne qui culbuta le reste du 
Corps. Des Officiers qui servaient 
dans ce tems dans le troupes dû Roi 
de Naples, m’ont assuré, qu’au mo- 
ment où M. de Saxe débouchait 
du bois , il fut averti que le centre 
de l’armée Française venait de bat- 
tre M. Mack; qu’a cette nouvelle il 
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fit battre en retraite, an lien de sed<?- 
ployer promptement contre l'ennemi 
qui' arrivait . Ce faux mouvement fut 
la cause de sa défait;. Le Prince ne 



quitta le champ de Bataille qu’après 
avoir é’é grièvement blessé ; il y a- 
vait donné des preiivts de bravoure 
autant que d’ infXj-éiience. 

. Pendant .que le Géiéral Mak 
ncitij|i»ii . déployait toutes scs forces contre 1 
p.cJTîe armée Française, il n’avait ordonné 
Fous. An. yu.;une disposition pour assiéger le 
*"■ Foit S. Ange que ü* mille homme» 
quraient pu prendre en moins de 15, 
Jours. Il se contenta de signifier au 
Commandant du Fort que chaque coup 
de canon qu’il aurait tiré sur U 
ville de Borne , aurait é;é le signal 



de la mort d’un des Françiis qui é- 
taient restés à l'hopital . L’histoire 
ue pourra faire mieux connoître clsj 
quel esprit était animé la Caur de 
i>'aples et sou Général , qu’en rappor- 
tant sa correspondance avec les Gé- 



néraux Français . 

. La d-fajte du Corps Napolitain 
à Terni, et' la perte de la B.;taille 
de Civita-Casidlana , n‘oterent p is 



tout espoir au Général M*ik; il était, 
encore trois fois plus fort que Us 
Français. Il revint à son idée de cou- 




per (lu reste de Tarmée le Général 
Macdonald, qui s’obstinait à rester 
dans la pleine . A cet effet il char- 
gea le Maréchal de Camp Metcli , de 
traverser les montagnes de la Sabine 
avec 6. mille hommes , de tomber 
sur les derrières du Général Macdo- 
nald, s’emparant de la position à'' O- • 

trico/t, et de lui boucher le passage. 

Metch exécuta son ordre, mais à pei- 
ne était il arrivé à Otricoli que le . 

Géiéral Macdonald le joignit, le bat-‘*etrtVc^ivî 
tit Pt r obligea de se retirer dans U 
Sabine . Le Général Metch signala son 
séjour ^ Otricoli par le massacre 'des' 
piisonniers, et le pillage; il alla en 
suite après avoir été battu, s'enfer-' 
mer avec son Cqrps dans ^le village 
de Calvi sur une montagne j” il y fut 
bientôt investi par les Frartjais ; le 
Général Mathieu ne tarda pas de le 
sommer et lui de se rendre. J'ai vu 
cet Officier au moment où' il fesait 
mettre bas les arm'es à ses soldats, 
dans un état d’ ivresse révoltant et le 
If nderaain désespéré de son excès, et 
de ses suites, honteux de paroître 
devant ses Officiers.' 

Si le Général Mak avait fait at* sc«nJe 
laquer vigouieuseraent le peu de trou- 
pes que Macdonald avait laissées pour 
b 2 . • * - ' ■' 
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défendre le passace du Tibre, pen-» 
dant que ce Général chassait Metch 
de ses derrières , Macdonald se se- 
rait trouvé dans un terrible embar- 



ras. 

««rtiwae Ilien de plus irrégulier que la re- 
traite du Général iMuk. 11 part pié- 
ît Kome . cipitement de Cantalupo, dès qu il 
apprend que le Maréchal Metch s’est 
rendu à l’ennemi avec sa Brigade, et 
ne s’arréie qu’à Albano, oubliant 

? iUe par^la posilioti du Tibre et du 
ort Saint Ange, et la proximité des 
Frani^ais, le corps du Maréchal Da- 
mas, qui SC trouvait à deux marches 
au Nord-est de Rome aurait été cou- 
pé de sou armée ,dès_ qu’il aurait a- 
oandonné la ville . Un jour de plus 
qu’il fut resté à Rome, Damas aurait 
rejoint, et le sort de la Campagne 
n’eut pas encore été décidé . Ce délai 
n’aurait pas même fait risquer à 
l’armée Napolitaine d'être entamée dans 
sa retraite de Rome, parce qu'ayant 
gagné une marche sur les Fran- 
çais par sa disparition imprévue , 
l'avantgarde de ces derniers serait à 
peine arrivée au Ttverone, fatiguée 
. d’une longue route , lorsque les Napo-, 
litains^ réunis , seraient partis de Ro: 
me coupant les ponts de celte rivicr - 
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derrière eux . Je rapporterai cepen- 
dant d’avoir oui dire par un Officier 
patriote (a) de l’ctat major de M. Mak 
qu’il avait intercepte le premier ordre 
de retraite que Mak expédiait à Da- 
mas, d’après le quel ce Général au- 
rait du arriver à Rome con temporai- 
rement à son départ . Si ce fait est 
'^rai, l’Officier de l’état major ren- 
di l un grand service aux Républicains. 

En tout cas M. Mak commit une faute 
élémentaire en ne laissant pas un 
destiné ^ protéger l’arrivée de Da- coiipf de 
mas à Rome, s’appercevant de soniWcN.^ 
erreur le Gcn^rdl Mak envoya le Ma- «tire 
léchai Diego Pignatelli vers Rome 
pour dégager Damas; mais il ctoit u iok»- 
déja trop tard. Les Français étaient"'- 
maîtres de la Ville , et Damas se re- 
tirait vers les marais de la Toscane. 
Pignatelli avance dans la nuit jusqu 5 * i.por< 
un mille de Rome, tombe dans une • 
embuKade près de la porte Saint Jean, 



(t)~Ctt ~Offciir MtnthtHt • ttf 

p»r U suite Ministre Je U lutrre Je U Re- 
tublieiu Ifefeliluine .Il en sera bteaneuf ^ut- 
ttien J»nt men tecend mtmeire . Il ett mert 
‘victime Je l» trahtsen Je Anile-instsr[ee . 
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et est fait prisonnier , après s’é- 
tre long tems battu , et avoir é(<? blr;s- 
sé de plusieurs coups de Sabre (a). 
«Sîiie conduite de l’année Fran- 

!■ Armcc çaisc dans sa marche vers Naples pré- 
d/ns"'sî' parait de loin la Contre-révolution des 
m.rdie pays OU elle portait la cuerre ; et 
pUs l’embarras ou elle se-trouva devant le’ 
Volturno en était une suite. Les con- 
tributions énormes et arbitraires, le 
. , pillage et les violences avaient ré- 
voltés les peuples, qui d’abord ne 
s’étaient pas mêlés des differents des 
' • ^ deux armées, et étaient venus -à la 
'rencontre des Français avec l’olivier 
de la paix. L'opinion que les peu- 
ples se forment des nouveaux maîtres 
dépend de leur conduite dans les pre- 
miers tems. Lorsqu'une armée entre 
/ \ dans un grand pays pour y sejour- 
. ner, ses Chefs doivent employer tou ts 
les moyens de gagner l’estime publi-- 
que; il doivent môntrer la plus gran-' 

I de modération, et ne pas accabler les 



• fi) Ci Sr»ve Offichr gui ufrii V ml»»- 
dt» du Kti, servit l» Rtfubligue uvtc le mê- 
me deVeuement , est mort dtnt les frsssns de 
Xuflej, est en l'nvstlt fuit leng ttmt Usijusr 
d»ns l» fîtes êteriHt misère. 
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peuples de contributions excessives , 

sur tout lorsqu’on n'y est pas soli- 
dement établi , et qu^on veut se mdr 
nager des ressources par l'avenir. A 
voir r armée dans sa marche', on au- 
rait dit qu’elle avait en vue de pu- 
nir un pays rëbelle en ’ l’abandon- 
nant à toutes sortes d’ h erreurs. Cet-, 
te conduite produisit une réaction 
affreuse et terrible. Cepen'dant à en' 
croire des gens passionnées , les res- 
sentiments des Peuples Liaient pure-' 
nient gratuits, leur forfaits naissaient 
d'un instinct plutôt que des eau-' 
ses motrices . 

Il n’eiait pas moins impolîti- 
que de traverser tant de l'rovinces 
sans y organiser auparavant uu gou- 
vernement fort et fidele ; ainsi les 
deux / .Abruces , et les pays baignés par 
r Iri er le Garigliano après le pas- 
sage de l’armée, tombèrent dans une 
,anarchie complété. Des faibles gar-' 
nisons da'hs deux, ou trois Forts, au 
milieu de vaUes provinces dont les 
habitants sont féroces et armés , ne 
suffisent pas pour les contenir, lors 
qu’. n ne s’y est pas bien conduit, et 
qu’on n’y a pas organi/^é un parti.* 
Cfs pays ne furent plus soumis et ’ 
s. s habitants ont beaucoup contribué ^ 
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3ans la luife à subjanguer les Ré- 
publiques Nsp )litaine , et Romaine. 

Su;« j,I. Mak et son armée avaient 

d*i*A™<!«été frappés d’une si grande épouvan- 
qu’au lieu d’attendre l’ennemi 
sraimVo*.'* dans les belles positions , qui couvrent 
les frontières du Royaume depuis' 
Ifri susqu’à Pescara , d’appuyer ses’ 
flancs à cette Place et à celle de Gae- 
ic, d’achever les lignes qui étaient 
commencées dans plusieurs endroits , 
se retirèrent précipitemment jusqu'au 
Volturno saus êire poursuivis par P 
ennemi ■ M k laissa les Places dépour- 
vues de tout, et en désordre. Dès lors 
la Reine et Acton , aussi lâches dans 
les adversités que présomptueux dans 
le bonheur, décidèrent de passer en 
Sicile. Le Roi incapable de prendre 
un parti, ne voulait ni combattre, 
ni s’enfuir; ses amis lui montraient 
qu’en partant il perdait le Royaume' 
pour toujours, qu’i| fallait essayer 
d’obtenir la paix en fesant des sacri- 
fices , et que s'il avait fallu décider 
du sort de ce p.iys par Tes armes, ses* 
Soldats et ses peuples encouragés par 
sa présence auraient pu faire repen- 
tir l’ennemi de sa hardiesse; enCn' 
qu’il aurait eu toujours 'le témsdese’ 
retirer ayant une Lscadre à sa dis- 
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Î csîticn.C« raifons <îr«*nt beaucoap 
'effet sur l’esprit du Roy , au point 
que la Reine pour l’en détourner et- 
taya la voie delà ruse dont elle avait 
tiré un grand parti en d’autres cir- 
constances. Le Roi envoyait ton Cour* 
rier Ftrreri à bord de l’Amiral An- 
glais , avec dei dépêches ; plutieurt 
assassins postés par ordre d’Acton, 
ayant à leur tête un certain De Sî~ 
mnne émissaire de la Reine l’attendent . 
sur son passage, 1’ indiquent au peu- 
ple comme un espion Français et se 
déchaînent contre lui; cet h< mne est 
pris , en un instant massacré et sa tê- 
te mise sur une pérche est portée 
sous les balcons du Roy. Par ce stra- 
tagème y la Reine et Acton obtenaient 
le double but d’epouvanter '’ame a'cide''”* 
t'tnide du Rui ,• et de se dé'ivrer 

«a • • 11 * 

cl un témoin importun de leurs in* pic», 
trigues qui dévenait dangereux pat 
sa familiarité avec le Roi . En même 
tems par de fausses dépositions on fe- 
gnit de découvrir une mine sous l’ar- 
senal qui est à côté du Palais. Dés 
lors il fut ailé de faire croire à Ftr- 
dinand que les Jacobins tramaient 
contre sa vie, que le peuple n’avait 
plus de frein , et qu’il allait périr 
par la fureur dea uas ou la tiabiioa 
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^e$ autres, s’il ne se suustraiait par 
la fuite. Il se décide à la fin et s’em- 
barque secrètement avec sa famil- 
le. C’était ainsi que sa femme lui fê- 
tait pesclre l’honneur avec le Royau- 
me! Les crimes de la Reine lui fê- 
taient craindre le chatinient qui leur, 
était du , elle ne pouvait avoir aucune 
confiance dans un peuple dont elle 
avait f.iit le malheur, pendant vingt 
Fuîredeia *"*•••• Partant elle prescrit ait en- 
cour core des mesures qtn devaient met- 
tre le comble au désordre et à la 
misère publique : quelques comman- 
dants de vaisseaux Anglais furent 
chargés de faire couler bas les bâti- 
ments tle guerre qui n’étoientpas en 
_ - ' état de partir, et de détruire soi- 
_ Xante barnues Cànnûnierrs, et touts 
IZa effets d’artillerie, et de la mariner 
• de guerre. Le Vice-Roi François Pi- 
gnatelli (le vieux; reçut ordre d'ar- 
ner la populace , ed de la de hai- 
■ ner contre Ir-g Patriotes et les Fran- 

çais. Le dévouement à la i’atrie des 
corps n’Artillerie ,et de Marine, em- 
pêcha en partie 1 execution des pre- 
mières dispositions, la i profonde sce- 
lerstesse ou l’imbecilliié du Général 
l’ignaielli re lui fit que trop Lien 
exécuter les, secondes. 
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L« Hftine* n’était pas moins în- 
j'rtte en ma ia natieîvqa ‘ingrate envers 
ses pl«s fi déliés, suppôts. Un certain 
Marquis Vanni nronstre affreux , l’in- 
verrteor «lu • sisiètnir- de' l’inqitisitioo 
des «piiHOesv *»-5éJu'ide' son pays, 
et le CodseMtier delà Reine, lui de- 
manda' eitvïln une Place dans ses vais- 
seau* i, pour se soustraire au ressen- 
timent des ■‘ennemis commuirs."' Vaa- 
ni ébumant tle rage et 'accâWé de re- 
mords { se Tetfre ' dans' sa 'Chamtre ,' 
écrit ces note» 'à jamais mémorables: 
jj L 'in gratitude, et l'injustice - delà 
le grand nomhre d’ennemis 
„ et le manque d asile , m’obligent 
„ h m’oter la vie . , . . • que mon 

„ exemple set^>e de leçon aux cour- 
ristensi „ il ^rnnd d’une i^airi as- 
surc'e’l’irsfriimenf delà niortVt se tuè. 

M.^nçs de nos .frtres péria pour 
la .dé;'eosa de la patrie, et par U 
trahiioa.de nos iulamet ennemis, a- 
gréer IHiomma^ qne- je rot7s rends en 
vouarrt ir ficnbmitfie eternèlle le nom 
dé ^os’'pYés'jcùtmir$| ‘ 

.^VHeurevs^rnéot .pWli les Fjran-. Dar^rr, 

çus, Naples, était dans l’anareliip, et courus 1>MT 

U. discorde .déchirait l’armée ennemie F^nçaLe 
pwdant qn’ils se troüyaient dans’ les 
CirçonslaDces les plus critiques , èn- 

c. 
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fermés ^oite <nlr«. le "Voiturno 
et< le Guriglianev le premier dc?ii«ii-> 
du par une arm^ etiune Place« le 
second par les insurges ■ qui srueut' 
taillé en pièces 1m «Utacheruents qui 
établissaient les coainianioatioos avec 
Daète, en gardaient le pont} le On» 
tte envelloppd par des masses 'im- 
menses de Paysans, oblige de livrer 
cjj^que, .joirr de nouveaux . combats,- 
pour garder les positiom,- l'aile. gaur, 
che errante dans 'les Appenins -lon- 
jouts harcellée par les insurgés. 

A la fuite des la Cour les Pa- 
triotes {.aJ acquirent beacoup de pou- 



• t, -J-' . . 
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(4) PlitfitHrêt tmists tvsititt KUttu» 
ftrmtr à «» ntmlrtmx p»ril it Ri - 

. Lt thilti0fhit tt l» jmThprudmct 
Ijrtt étaitnt etiUivitr »Vte tuteit tltfali irit- 
i—g IMMI ntuaitnt à'itr» mittt m a/agtu far ' 
Gmtvatif liUngiari, tt haatmuf i'amtrti sa^ 
vantt , La^ meaMm* ilait fitaMraUa fanr Us 
frâgrii dts lasaiirts , sar U Cabimst tU Ha- 
flts brtuilli avts U St. sUgt aa saptt ds la ha- 
(jncL^i: s'iiait iafaiassnt rllacké sar Ut rigatart 
d* Ut ftisit, It iat Uvrtt diftadut . ta Ciar 
aactaragtait mirât Ut tefi^aiat dt. bnehant 
fimtri la tuftrstitiia It Ut draitt ttirtfarauM 
da Pinlifi . La ma/utiait ^ai ctavrail d'aa • 
viili mhtiriiaa, it irimfiag li fiai grand 
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voir à la Cité (a), qui tourent ne 
partageait pas les aris du Vict;>Roi. 
Le G^dneral Mak de seu côté mandait 
au Vice-Roi qu^il avait des raisons 



frtjtt y«'«n »it Jsmjtil c*nfH, it»it »Urt È 
l» mtii . L* libtrtr dt lin , it d'nrirê ri— 
ffndit tm «» dt ttms te des friniiftt 

mtdernit , te U jeunttn lurtetil ht nectiti^ 
Ilit Avidtmmt . La Cmr en Affréhendit Ut tf- 
fett iis que U révelntim dt rtAttte tnt tem- 
mtnci a ielAttr . Dit Itrt teste ttstrst libtrti 
mtrult fut ttsivit d'u» tyttémt dt rijtttur ter- 
rible centre Stus ctutt que l'en AetutAst d'être 
Ut Amit des maaimtt ntx'Atrictt , et l'est tittf 
■die cette déneminAtien i À ttut les hommes A- 
elAirtt qui n'ittitste fut iatimetmAmt liés AVtC 
Ia Reine, et les Alinietrtt. Cet riguiuri devinrent 
bienlit nae ftsrticntien^ herr'thU qui fitA fAr— 
tienlitrmfnt sur Ia jeunette des deux prtmitret 
lAtttt; elle îndisfetA tente Ia f^Artse tnint dt Ia 

IfAtien , 

(a) La Citf , M' Ci(rl êtAte une MA» 
fiilrAture qui tAtrcAtt l'Auterite que l'Arittf 
eesAtée hlApeliteùnA èicAtt evtérvde en te 
mettAUt AU gtuiitmetnent MtUArehiqnt ; t'ie 
fuit une burrUre centre, l' AterAittemea* dm 
feuveir dn Rt‘ > ** lu pretectrict dut drtUt dm 
pt"pU . La fort* de et dtruier^ qtû Ia regaedeit 
cemnte /eu égide l'AVAÎt fuit rtsieter leag terne 
AUX Atteinttt des RtU, Jfiiqn'AM dernur regnt 
sent le qqtl l* pelitiqtH dt in Ceeir, de gAgnir 
le but f tu fit fur (emttt nrtei dt tmAgrtu, $t dt 
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de »e méfier de phisieurs' Officier», et 
1» vice craignait d’être trahi ,'i ,Sur ce» 
Bai obtient entrefaites le Vice^Aoi ignorant ce qui 
tict* ** »e passait derrirèe rarroée Fran^aise^ 
demanda un Armistice et l’obtint à 
des conditions qui ne fesaient que 
^difTc'rer sa chute . 

Quoîquè des nuances ’ d’opinicn 
divisassent les mçmbres de la pité, ils 
•'[aient cepeitdant presque tous d’ac* 
cord dans le principe de faire tcAirner 
à l’avantage de i’etat les fautes de la 
Cour J ils avaient même commencé à 
s*en' buVVif avec Viçe-Roi , mais 
celui-ci incapable de, grandes conce- 
ptions rejeta avec dédain todU projet 
de nouveauté . Un homme à talens 
et aimant son P-iys , à 'la Place de 
Pigna telli , aurait éic le Htérateur de 
sa patrie. Au départ du Koi il avait 
à sa disposition line aruiéa de plus 
de Vingt-mille hommes la partie 



làrge'tfH',' Ittï MVmSt fmr»i U mtytn it 
frimtr, tih étmît ftrmit dtut' mtmbrts 
4e tttaêÙH - d*t' six iMlHi 4ths Us ^xeh l» 
Keblmst et kit pxrtajit, et dé steesx du sé^ 
ftüme 'tests f dsi des sstXveuKk Kelills ts Res l'i 
ahilie ietsqu'it est 'redsvsssss sXairtt dt ÜAflsi s 
^e/ei ( il sliitgiteiaj Àcs SdJeS{ ' '• 
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saine d& ki Natioi» aif ;ieul ffom dé 
l'indcpendance Katiotiaie rftaiti prête 
le seconder detoutes les forçes; le peu- 
ple’ était encore subordonné^ én le di- 
rigeant, on aurait tnêaje ptl/ tirer le >• •* 

plus grandi parti de son énergie (a) % 

Le Vice-Roi devenu le chef de la Na-*» * ^ 

tion aurait: trouvé en • ChaflSpioonét 
«fl ami et- un sontien. Championne^ 
était 'Républicain, 'et avait, le Coeur 
bon.- - 

• '■ Les Lazaroni qui cherchaient lé 
pretexte de se livrer à tous' les excès 
dès qu’ils apprirent qu'on traitait* a- 




(•) Qm et mtt. ne tht<fue fus lis fitrti— 
itns de DuftslSm L'iisttirt dts È.évt!usitaj dé 
îimfles frcH’utr» f«/ et AnttHr »v»it grAnd 
tc't dt dire, rit» ge sé f»h rii ri ftj/i 
itt ttHS et sfsti tst ftttt tf ftirt ttsté . «» ttro 
tMiii iiegri dt ttsstitn- déut l» fiirt i, Dufgtit 
stvtU eturr» Visglit , il- gvdit dt itsftit , il 
vtmüit ierirtt ftit ii g'àvgit fsi ilMdii ftttt 
frcftudenftnt iltalit ftur gtsigner gu juttt 
Itt eguttt des fgitt jrti i'tfrgiegt i tti yeuxi 
^u'imftrrt gvte dt l'tsfnt i te dt Cérudititn 
en it fête Itujturs lirt , il fit dti if igrummtti 
it il fiit d U medt. SgVMtttt dt l' Itàlit'tMitré 
pgrtitt é* stmttttxgt tUt jamgit gttx mted^ 
git gitt fmt gu lui» ttnt, tt 4 ifftrt èâtf^i 
itt tffi(V»ii*t iùftrficilU f , • , , ' 
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♦ec let Français, »ccai«r en t les Militai- 
res Ae trahison,' cbnrrarent en fouln 
aux Palais, et demandèrent aux Vi- 
ce-Roi les armes, et les Forts delà Vil- 
!»• le . Le Vioe-Roi dpouTaotd du ton des 
)•! la». Patriotes, et des projets de la Cité , 
•*•'**' *“'uutorisd d’ailleurs par les ordres delà 
Reine, leur accorda tout ce qu’ils de- 
mandaient } mais voyant que le pre- 
mier nsage qu’ils fasaint de leur for- 
ce , était de maltraiter et de de'sar- 
mer les militaires, s’apereefant qu’on 
ne lui obéissait plus, il se déroba se- 
cfèt"*»e«t. Après son départ les Lazaro- 
«tnt'a’e'liî' '^‘*1'^* reconnoissaient plus de maître 
V vonlurentse donner des chefs à leur gré, 
ils choisirent deux jeunes seigneurs des 
pins 'remarquables par l’aspect gutrrier 
et la beauté'; c’étoient Ihs Princes de 
Moliterno PignatelU,et Rocca Roma- 
na Caracciolo ; et leur enjoignirent de 
faire les dispositions necessaires pour 
la défense delà Capitale. Les patrio- 
tes conraincus de la trrmorité , de leur 
Ibfce , convinrent entre eux que le 
parti le plus propre aux circonstan- 
ces était, celui de se mêler dans la 
foule, de prendre sut .elle „ l’ascen- 
dant que donnent les talents sur 
foorance , et de contenir par ce mo^ 
yen son penchant aux excès î Ils pai** 
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vinreat jaïqu’à envifonner ‘le* deux 
ohef(, et le«* faite enlendre U Toix 

dc<la rai»«a. v- t 

. fin attendant ■ l’armé* .^ançaifte Coniaît^ 
tétait coooentrée; elle arait rais car- ***’ 

■non dam Capooe> avait pru ^ad-fiet 
^ue jonri de repos, et s« préparait i 
entres dans la Capitale y- provoquée 
par les Lazxaroni,-qui avaient violé 
L’armistice et attaqué quelqtMs sms 
,de ses postes . Championnet ayant re> 

'eu plusieures députations, de la part 
des Patriotes qni lui promettaient d* 
s’emparer du fort S. filme, lorsque 
Parnaée serait prête à atta^er , seo* 
tarit Cotnbien cela lui iaeiliterait hi 
conquête de U ViU* , se concerta a- 
vec enx ei mardw su» Naples. Le* 
Pattiotes- » étaient vaasurés déjà de* 
pénéraax des Laaoroni , et le* a» 
valent induits à favoriser leur projet*, 
leur ayant montré leur perte saévit*- 
file, s’ils avaient osé s’opposer à l’entré* 
de l’armée victorieuse . Ils en obtinr««t 
»n ordre pour entrer u^e auit d«M 
la Citadelle sou* piéteat* d’u* ren« >"• ' 

fort;qne le* Généraux eavoyaient auâ 
LaEarout , «eux ci refusent^ <L’ ouvri* 
les portes à de» gens qu'üs ne cow* 
n*i**ent pas, soupçonnent une tnt“ 
prise et sont feu deMus. Le Icnd** 
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TfFûri I»)Patriot«t- firent «ne inciî»^ 
de tentative Dei OSciert t d’artillc^ 
rie aux t'ofifrent Laz. pour servir In Ci* 

- . -1 tadelte 4}Qi ca^ avait le plus fp'and 
. ^ Jmknr ett-f’7" hitroduiMet ’ ayeeP 
:: k leur mite* de» militsires ^ ■ et r,ik» 
B jqr ge ej j dd^iaë» «n artilleurs i lee 
gd K*nMx acoordetn des permissions « 
d’enK:*e à' plusieurs P^rrrotes , reuj| 
ci -en «trireet- encore d’aatres . «Oette 
pnr^.idî dv Woeb!icni«ts*s’- nie»* 
tfts, » J s- 

se», »’>or(*ï«rp. ivl -rvn i;*j-T»»u'l 

fe^an» < iitral.» «K* » b t 

piti» >- x’iCf V ^brd dn nfi‘ ' t v r at roui i l«» 
wfgaiiares‘«rtii>fffbreo>-es du Câid de» 
G«ll>net(Poft les FVintj.iis auraient ps^ 
approcher 1 ^' 'A paet *fa»t toiair-par eo 
seratagé-rte nir -grand nombre -de Lo« 
zmroni, ilÿtoiubent stir èeuxqui restent, 
et les' eeehëînent sans^ pretqae: rec- 
ser tme goûte deUang.Que nepnis« 
^ noAier ^teus ces ’ braves Rdpnbli* 
icipjtm. cains qoi nendirevm'nn si crand -sest* 
p.Kiu ac WE® à -leer patrie’, ‘ et li leurs hbd« 
Ç- fftenrtf IQue^ues tui» d’entre e«*.qui 
liroet ,'Oe^ mdAcdn» -devinèrent ie caw* 
•d de tm» s iletice.- Peut-être en de» 
tems plus iienresnr , rnetera-l-il doss- 
nd de tes ddsignef à U reconnaisewe 
«e-’Nalioilale V*'-* * * • ■ >- - . i 




La prise du fort S. Elme fut le 
signal auquel l’armée s’ébranla . Tou« 
tes ses colonnes avaient à leur tête des 
Patriotes , qui combattant pour les 
Français et les guidant, veillaient à la je 
fois a la conservation delà Ville , et N«pi«i'*r 
inferposaient leur crédit au prés des çais. 
vainqueurs irrités , en faveur des ci- 
toyens innocents que le soldat aurait 
pu confondre avec la populace insur- 
gée. On comptait entre ces patriotes, 
les deux freres Pignatelli, neveux du 
Vice-Roi. L’un deux, le rrême qui 
commandait le Bataillon Romain k 
Civita-Castellana, alors chef de Bri- 
gade attaché à l’Etat major du Gé- 
réralenchef, fut détaché par le Gé- 
néral Kellerman de Capo di llontn 
avec deux Bataillons pour se jetter 
dans la Citladelle , où les Patriotes é- 
taient bloqués, et donn'^r delà le si- 
gnal de l’attaque à toute l'armée , en 
mariant le Drapeau Français au 
Napolitain . Pignatelli se glissa à 
travers les collines , qui de Capo di 
Xante aboutissent à S Elme en 
couronnant la Ville; il eut à vain- 
cre les obstacles de la nature, en mê- 
me lems qu’il soutint pendant qtpa- 
tre heures un combat aussi irégal 
que meurtrier, en traversant cinq mil- 
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Ifls tVembuscade continuelle, et de* 
bourgs insurcrfi. C'est par erreur que 
le Gén ral Bonnamy désigne à sa pla- 
ce le chef do Brigade Girardon ;cet 
Oilicier qui ctnibattil d’une autre cô* 
té. n’entra au Fort qu’à la nuit .'ivec le 
Gén. Kellerman (a).Je dois faire observer 
sur la prise de Naples que si les Patriote* 
Cnnihien ^’cussent pas pris d’avanc* le Fort 
Ici p.trin- s. -Elme , paralisé les effort* de» 
pVci*'contH. par toutes les ruses, em- 
bicrcnt à péché les militaires de les joindre , 
ne les eussent en dernier lieu at- 
taqués sur les derrières, en même tems 
qu’ils soutenaient l’effort de toute 
l’armée , celle ci ne serait p.ir entrée 
en ville après deux jours de combat. 
Dès lors sa position serait devenue 
infiniment plus critique qu'elle n’a- 
avait été au Volturno. J’ai acquis u- 
ne connaissance certaine que les 



{») Lt kiit dt tet tuvrt][t iiant J» r«. 
dresser sfHiIsjUes erreurs eehxppées »u liétsi ssl 
Stnssett:y, et de remplir ses lueustet , tu ne seru 
f»s surpris cjue je ntmrÀe ee seul Ojf.-str , est 
ftrisent de U prise ds Naples,- il est le seul ses- 
tslie , 




p^nple* trèî nombreux de» environ» 
de Njples attendaient en armes le 
xéiultat da la première attaque, ceux 
sur tout de la partie méridionale, qui 
n’avaient pas encore vu les Français, 
en cv.tre huit à dix mille hommes 
qui revenaient par mer de la Tos- 
cane («y, seraient arrivés avant U 

f irise de la Ville, pour peu qu’el- 
e eut ,éié retardée. Je suis bien loin 
de prétendre d’attenuer la louange 
qui est due à l’armée et à son Chef 
à qui il en coûtait tant pour rom- 
pre les chaînes delà populace égarée» 
Mon but est de faire sentir combien 
les Répubblicaius de ce pays étaient 
dignes de l’aimtié du gouvernement 
Françiis, combien le peuple lui me- 
me ftait capable de cette énergie qu’il 
ne f.iut que diriger pour en obtenir, 
les plus grands résultats. La conduite 
que le gouvernement Français tint à 
leur égard, et le lâche abbandon 
qu’jl commanda après les avoir mis 
dans l'impuissance de se defendre 



(i) t» 0/$rnisnt de Livournt, et U ctrft 
d$ D»m*i jmi rttiri s OriitiUt . 
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en paroilront d’autant plui crimi- 
neli. 

Tout )c Voyons maintenant quel usage 
▼ainqueurs firent delà Victoire. 
*oiati»nro-^ pcine les Français étaient ils entrés 
t."‘*‘r*“C'dans la Capitale, toutes les villes du 
Royaume jusques à Regio , éléve- 
rent l’arbre de la liberté; les patriotes 
de toutes les provinces envoyèrent des 
députés à Naples pour recueillir des 
instruction sur la nouvelle forme de 
jouvernement. Ces députés expo- 
saient unanimement qu’il fallait se hâ- 
ter de diriger avantageusement l’en- 
thousiasme delà nouveauté, produit 
de la lassitude du joug de fer sous 
le quel on avait tenu les peuples pen- 
dant le dernier régné; ils ajoutaient, 
que dans l’état où ils avaient laissé les 
provinces on avait ù craindre qu’elles 
ne tombassent dans l’anarchie ; que 
les campagnes fourmillaient de Soldats 
errants , que les partis étaient en pré- 
sence , et armés ; qu’enfîn si on eut 
perdu un moment de teras , l’or de la 
Sicile , et le commerce de ses” Parti- 
sans avec elle par les flottes Anglai- 
ses auraient bientôt allumé la guer- 
re civi'e . ^La faiblesse de 1’ armée 
Française ne permettait pas à son 
Chef de la disperser en petits corps à 
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de grandes distances; il aurait donc 
du rassembler les débris nombreux de 
J‘’armée Napolitaine, mettre à leur 
tête des OfEciers Républicains qui 
abondaient, sur tout clans les armes 
de l’artilterie du Génie et delà Ma- 
rine, et les envoyer promptement 
dans les provinces pour soutenir tes 
Patriotes qui étaient déjà prépondé- 
rants. Les Français auraient du les ap- 
puyer, et mettant successivament gar- 
nison dans Ics Places fortes , la liber- 
té de ce pays eut été assurée pour tou- 
jours. Pour réussir dans ce projette 
Gv.néral en Chef aurait du laisser au 
gouvernement Napolitain quelque res- 
source pécuniaire , et choisir des chefs 
qui eussent des talens Militaires et 
les opinions Républicaines. H.n ae 

Malheureusement ont tint une 
conduite tout à fait opposée, et Ion le Cuvcr. 
se perdit dans l’opinion des peuplesp"*"'*',^^ 
par des injustices ou des opérations, pan» 
brusquées. Les Commissaries Fran- **““ 
çais confisquèrent au nom de leur 
gouvernement, les biens Nationaux 
sous le spécieux préiexte qu’ils ap- 

E nrtenaient au Roi ; séquestrèrent les 
iens immenses des chevaliers de Mal- 
the, qui formaient une Classe très- 
nombreuse de Cadets GectlU-hom- 
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mes, qui n’avaient pr^^sque pas d’au- 
tre apannage, sans leur donner au- 
cune indemnité ; ils spolièrent les 
Muséum fn) , sur tout celui des anti- 

3 ues qui formait le plus bel ornement 
e Naples. On confisqua par ordre 
suprême jusqu’aux pierres cachées dans 
les entrailles de la terre, en s’empa- 
rant des ruines vénérables de Pompeihf 
et d'Herculanim . On s’appropria la 
Topographie Nationale; étiblissement 
que fesait honneur à l’Italie, et sur- 
passait tout ce qu’il existait en ce ge- 
nre , et pour qu’il ne resta pas l’es- 
poir de le rétablir, on fit des offres 
an fameux Zannoni pour l’engager à 
passer en France (h). La rapacité et 



(») Ht I* timt d'tnltvtr 

tn$ €t Murmiimt •vculm . 

■ k. An mtmtnt et mtmtirg allnit ttrt 
imfrimi , il m'ijt ftrvtnu l» nttict tni- 
vnnit. ,, 

LersifHt h$ Trnnfnii frint U 
Ju RoygHmi il Niplii, tmri nuirtt lijtit fri$ 
fmr h iimpti de leur üntiin, il f nxiiit plu- 
tiinrs enivrii prieiux in Mjscuns d'Bireuln- 
mnm , lu euitirii di ptuiiinrei du diut,t Pri- 
vintit du Rijrtumi iiui U iireetien dt 

Üii , it Zinnini Ce dernier vendit i l'Agent 
Irnnfnit lent lu euivrtt fut lui nppnetenniint. 
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le Vandalisme de plusieurs individus 
alla jusqu’à détruire les belles fa> 
briques des soiries de S. Lence et à 



ftiti’ une itmmt Àt xta»ê Uvrti , qu’il ttu- 
th* immidtaitmiHt . Lu Frunfuia s'itaut rtti- 
rit de Ntflrt, Zanuctti le rentée nvee eux À 
Berne . Lere de l'emrte de l'nrmie Nnfelienint 
d» e Re’nt , il te friientn rn quntiié de tem- 
tniiieire du Rei dit Deux Sieitet, ee il reprit 
ffut lui nen teulemeiti ht euivrit qu'il avnit 
dtj» vendus, mnit euctrieeux qui nvuiine éti 
frit i Neflet , 

Sigi ^ Le Citoyen MeislIIi ditccCcac da 
Vurcau Typograpiiiquc de larn.ée. 

llreiulie de eieii netice qu'en t étnit emf tri 
tu nem de l* Réf, Frnnfaiti dit euivrti Cee* 
frefliiquei , et lefejrefhiquet du Sureau tefe- 
frjfUique de N<flei , et qu’en eu avait aehee 
léi quilquti uns de Z-nneni, ( puisque le Cin 
tiyen Zanniui n’eu avait fat keaueeuf de sa 
friprieié, ee-que je fuit assurer ) Sans entrer 
dans tcue ce qui regarde la ctniuite du Ci- 
teym Zenmni, je demande à eeux qui avaient 
etdeniié qu'en enleva les euivrti affartenant 
au Bureau des Naflei, eu quel tu euivret 
itaient ils née'iiairii à la Franee . Quel 

drrit feue aveir un tenquerant qui ne Veut 
fat rettemhUr aux Attila , et aux Omar, de 
if.htr un pays dit arts les plut liberaux, et 
les p’ui utiii aux utages de la Secitie eivili^ 
eée t ce cela it.tmi lersqu’il n’tn résulté au- 
eu» avauiage feer le preneur I Eie-ee lÀ lie 







enlever jusqu’aux utils <le la fameu- 
se fabrique des Porcella ines de Na- 
ples. Les Employés de l’armée de leur 
côté se rendaient maîtres de tous les 
magazins d’effets militaires, dont on 
aurait pu tirer tout ce qui é ait né- 
cessaire à leurs soldats,et laisser le reste 
à disposition du Gouvernement Na> 
polilain . (a) 



Htnftiti Jt la liiirii ^at l’a» prtclamait t Qaa 
n'aat Ht fat tmftrti autti rtt papiti iralit ^ui 
àtrotthat tntrt ht maint dm ftri .dataint , tt 
dt ttm Ehvi ht fiaitii tjmi hmr fartnt etn- 
fitt il jt a tant dt thehi far ntt mti'rit ht 
Crtct, tt ht Xtmaiatt Ht aurai tmt iti de l» 
tendre tmiri hure maint : Ht me ht tnhvtrtni 
fat . 

(a) Zertque h Gouvernement Kafelitam 
Vtulut babiller quelquet Bataillom de Seldatt 
H fut tblijé d’acheter dt tet mtmet tmfleyét 
ht tffett quilt avaient trtuvtt dont ht maia^ 
tint. Une irandt farlit tet rffttt d'habilhment 
ne fouvaat fat tervir èk l'iitaje de Varmit 
Fraufaiie , à tante de la differente dei eeulcurt 
et de la ferme , ceux dt linje et thautturt 
fiant ttii nombreux , ti ht tmpleyii n'en »- 
valent fat fait un tbjtt dt tfétulaliou. le Geu- 
VtrnamenS Nafelitainy aurait triuvt tout tt qui 
fiait H f cet taire peur l'habillement , tt l’tquiff 
tntnt d'untarmit. 
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♦' • ‘Le G^n^ral en Chef frappait «d. 
némcvtwm unr' contributiga de düi 
million» de ducats Nepolitains.^ou à' 
peu > près 50 tiülioiii de lirre»)* hile 

daorme parceqa’elle .posait sur . ' : ' 

l»' seule ViHe de Maples, «ucuantt 
province n'dtant soumise. Le Soi ea 
parlaut avait ealevd de cette Vüle les 
fonds de Fdtalf et les effets deab^um 
ques publiques;, les particuliets d* 
taient ^panaris par les eiuctiona da 
la, Cour -pour lever des armées au 
dessus de ses forces ainti i« paye« 
tuent de la , plus grande partie d« 
celte coutributiou devint impossible-t 
et l’on indisposa aaau profit de s pro> 
priétJÎres doiit oti araW tui si grand, 
besoin* N’anTait*il paa' été plus sage 
d'impuset .siscdesaiveinent , à mesure 
qu’on aurait auancé dans le royaume} 
de balancer toujours dans l’esprit de 
bt aation lettoécontentamentque pre* 
duisent ce» sortes d’opératioB»- pat 
des 'bienfaits politiques, par de» loia 
pbilantropiqncs que le voen général 
sollicitait? Je né paslerai pa» dep 
oontributiom ' partielle»' qu'on avait 
mises par tout où on était passé, ft 
dirai seulenent qa’oir ne tenait pas com> 
pte de ces niai sériés , que chaqatf 
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Général ,* chaque Chef de ^rti ~éta it 
un Proconsul , que Ja' srespontabiiité 
était un •'mot inconnu.. . - * > t 

Disrfrsion Qo Toit claîremeat que ne>Iais« 

fie I Armce . us * ' 

«tu Foi ae sant aut^uvemement Napoiiuin aa» 

Kspies. ressource pceufriare, il ne pou-' 

vait supléer aux dépenses nécessa.. 

ires 'pour réorgarmiier une armée , 
et fournir à* son entretien. 'Quel- 
ques* jours après. la prise de Napies 
on. TÎt . atriver dans son , port la 
garnison de Livourne , et le corps 
du Général Damas, qui de X'>m-' 
vann accord , Officeri et’ Soldats 
méprisant les ordres de ce Géné- 
ral >iet de .quelques o-éatitres de ht 
Conr qiii auraieot voulu qn’on eut 
fait voiler, vert U Sicile , avaient pré- 
féré d’offsir leurs -serricos, à' ks. flé- 
pphlique. . Ib i i . 

»■ ' Ces -militaires furent de suite -de» 
sarmés, *«t envoyés ii Ponici,' ait» i 
({ne omrx' jéunit à Capoue par un 
Officier 'I-iapolitaio qui servait dans 
llntée Praiiçflise. O» avait r.isaemblé 
à» Formai » a 9 milîe. hommés , lor- 
sque .lei^cnSfaut. de aoide et l’incapa- 
cité .ou la nsaitvaise. volonté du Chef,- 
les . ^t promptement disparaîire k 
l'instar, dis reste .de l’armée Nspoli- 
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(aÎQA. . auai# Combien 

çonÆrroé le» ^ux^l’ripcc» M^litemoj J' “»“«« 
5 tt Hofca Komana-dâp» 1&, grade, quj cm, qû 
leur â»ait étd ,-«^uférç< pjr les ^«2^* 
roni. Cbampioanet a»ail voulu les »rmde <i« 
compenser- fie» Ja .prifC du . fort. S. Eli» 
me qu’il» s'attribuaient, il, n’evaif pa»«nmSBa* 
^ppiof(*ndi: ce fait, et navait,pa» sQpr"',,;’^^'^ 
^é. Vopinifxi -.de» Patriotes; , ceuàc-ci 
}fiM[ent vivement piqués de ce choix; 

se lappellaiept U faveur dont ce^ 
pannes seigneurs’, avaient , juui à hi 
^U>ur et,, leur aversion pour ,ia Dd' 
mooratie,. ils leur refusaient la glot- 
.re d’avoir pris nn^Fort dans le qudl 
üs s’étaient .plutôt réfugiés, aprée 
-qu’il' eut été coaqui par le» Patriotes. 
JVlcliieino qui d'ailleurs aurait pu ser- 
.vir utilement dans le militaire-, étant 
.nacieo Olficiet , et ayant fait léscam- 
,pagpe.s de Lombardie avec distinction, 
iut bientôt chargé d’une commission 
au près du Gouvernement Français 
.Dès lors le Chef des troupes ^Lapo^ 
litâine», .fnt le- seul Rocoa Roenana, 

..|eu»e homme sorti naguère de u 
.classe honteuse des Ganimade», aus- 
;si vain qu’incapable -de l’ernploi qu'ou 
lui cônfiaiti C’est le oaêrne qui trahisr 

MQt CO »pita l» Aépqbliq.vtUv^F^'*^ 

d 2 



6 »' <>■ 



«R r«in« devint eettsinc alla ie.mettv« à 
la tétn det insurgés^ Son incapacité, et 
ta manvaite fci ne pré|ndiciafrent 
pat moini à I* formation de l*ar- 
tréf Républicaine, que ne l'avait fait 
la- detreiK* ‘det finaneei- de la Répu- 
blique. Un Chef ettimd aurait trou- 
• té par jôn crédit de mioi fournir tus 

f >re«ierf betoini de'lUrrné^. Toute* 
e» castes montraient- un dévouement 
bans' bornes dant le» premiers tem* 
de i’érablisiement delà R pubiicme Nâ^ 
poli taiwe,' les unes par principe», ojt 
par penchant^ let autres par intéiét, 
■cnyint la R jrauté i jamais perdue. 
Puel parti un homme de génie n’au- 
r>‘it-il pâ$ ^iré de telles ^spositionP 
En effet un mois avant le départ des 
Trarçais, torsqbe le -Général Rocca- 
Romana fut enfin destitué , on vit 
edore en peu de jours 5 I o 6. mille 
liommes de troupes , quoique la di^ 
persiun des soldats, qui avamnt la plus 
grande - partie rejoint les ' insurgés , 
rendit la formation de farmée infi- 
'BÎment plus difficile. Mail je revien- 
drai sur ce fait dans mon second mé- 
moire , oà je parlerai des événements 
arrivés depuis le départ de Cbampi»- 
peut jusqu’i la cbtae d« la RépubU- 
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*f?*pk)1!!aine .“‘Üani ce* premier* 
f^>im rindiff-'renCB atfec 1* ‘qaelie *• 

G(f;i.lral en Ohef regardait la formation caascf i)ui 
de Tarmécf Napolitaine; P^nvahissement 
de toutes les ressources pdcu-iKiire* f<inm«ti*n a «. 
tear lui, et le* Commissaires civils , 
l'état d’hamilîation. du gouverne- »• 

Ttrnt ; le manrais choix ' du (iénéral 
Napolitain, et’ le manque de= eon- 
dance de* patriotes eu Ini , furent 
les rentables causes qui emj êohereBt 
la formation de celte arrnde. Le Gt- 
n>. r8l Championnet avait, H est vrai, 
nommd Ministre delà guerre «n Fran- 
çais, mais sans moyens, peu d'accord 
arec le Gouverncmerft, qai ttait secrè- 
tement fachd de ce q-ae Pintroductioo 
dîs Français dans le* premières pin- 
ces le menaçait d’une dépendance à 
la qu-Wtt il o’anmit pis voulut s'as- 
sujetir; fans être secondé par un 
Génial babille , il' ne pouvait faire 
aucun bien. i« *«««- 

• Pendant qu*à Napits on était 
dans l'inaction et qu'on laissait echap-^X:^,!|'at 

I i-r l'occasion d’assurer pour 
a Liberté delà République , ses en- f»ir< insur. 
n- mis travaillaient assidaement à oreu*>V'"'^“,** 
1er- un-abyme «on* 'ses- pas chance* rmire »a 
hnts . Ils recueillaient avec *oi* f ^ îîè 




«nroyaiest -dans'les Provioces le» 9»* 
Tétcs portant contribution de 50. 
milliont .de -livret , . confî&cation det 
biens nationaux et de I ordre-.de Mal> 
the au profit des ComjuJraots. Leurs 
affidés en les snett-int. tous les.yeuf 
des Peuples exagéraient les yfx ition| 
det Français -et les, malheurs des p:<y« 
soumit à leur domination. En m£ oe 
.tems ils recrutaient vigoureusemerU 
-aur toirte l’eteodue du Aoyaume, et 
rauemblaient det Corps dans les pro- 
vinces les plut lointaines. En moins 
de deux mois les royalistes léverent 
J’ctendart de la révolté dans les beU 
les provinces . de la Fouille et cont- 
tnencerent la guerre civile en Cala- 
bre , ayant à leur tête le Cardinal 
Bufib qui ét-it soutenu par les debar- 
quements des Siciliens, et des An> 
glais. Oét lors les communications dp 
Naples arec.quelques Provinces fiurent 
coupées, et devinrent difficiles .et 
précaires , ^rec - d’antrcsj ce qui .fi t 
craindre une disette- dans Naples , et 
détermina le Général en Chef % 
ordonner une expédition , dans la 
iPouille , pays^ le plus riche de tout 
le Royaume ets bleds «t bea- 

- J ..... 
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■ • En'retnohfsnt des f«its à lfluri>oBs,qu*n- 

causes ou est forcé de convenir I. «» <i“““ 
que lei Chefs de l’arinde Française * 
donnèrent en cette occasion des preu-/**"' 

VFs irrécuaubles qu’ils savaient mieux 
vaincre que profiler tde.la victoire, 
et déployèrent plus de valeur que 
de vues politiques. II. <^ue les Patrie» 
tes de (laples étaient dignes delà li» 
ber:é en raison des efforts ^qu’ils a- 
vaient faits pour la ‘recouvrer , qu« 
l’energie même du bas- Peuple bien di- 
rigé- aurait pu servir ü la contoliv 
der III. Que ht dispersion de l’armée 
N'apolitaine fut la cause première de 
l’insurrectibn ' des Provinces^ 

Qu’on doiteependant attribuer la plus 
grande 'partie de cette faute aux or- 
dres da Gouvernemet Français qui o- ^ ' 
bligeaient le Général en Chef à auto* ' * 
riser, et ordonner 'la levée de con- 
tributions énormes,; et impolitiques, 
et à envahir toutes les ressourses de 
l’état V.tQue le système de spolia- 
tkn n’ est pas moins honteux, que 
funeste anx Vainqueurs. > ^ 

Je pourais parler de la mauvais 
se conduite de quelques membres du 
Gouvernement Napolitain, et je pour- 
rais dire comUen le Général enjChef 
d 4- 
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Alt m*! «ffcomié par qnelqnn Frsrçsî* 
qui 6guraient k Maplea; mais ton- 
g'-ant que les detailt, et les person* 
naliids St raient inutiles au but d« 
ition ourrage 4 )e laisse à d’antre# 
à déterminer la part que plusieura 
irdividns ont eue â faire le malheur 
de cts belles contrées. A l’egard da 
Gouvernement Napolitain « j’avoue- 
rai qub la majorité’ en était bonne«-^ 
et qu’on doit regretter qu’ il ait eu 
les mains liées lorsqu’il aurait pu . 
faire le bien, j’aurai occasion d’en 
parler à la longue dan# mon Second 
mémoire. 

jc*'n“.'î’rM ««ivraî le récit des evéne- 

•chcvc l'hi. niênts arrivés à Naples depuis le dé* 
Îl<n7n,îm. part de championnet jusques à la 
chute de la République s lorsque le 
qu's ü cu Général Macdonald aura fait paraître 
l’histoire qu’il é_rit de #oil coihman* 
dement. J'attends qu’il ait parlé de 
sa retraite de Naplea pour faire 
quelques obsérvations sur cet évé- 
nement qui k été la cause de tant 
de maux dans toute Titalie n^ridio* 
nale. 



■ Dans cè second luémorie oit ré- 
pondra aux invectives du Cit. Me* 
jan contre le gouvernetneat sNapolit 
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iiiin, <t k Mt.calomnjies. contre le* 
Hépublic*in* qui firent clans les Foit* 
JS’euf, et de lOeuf toute la défense 
IMusible , dans les circonstance*'_ tri- 
tiques où ils se trouvaient. On 
montrera que cet OiEçier qui feint 
(a) d’ignorer que presque' tcuts le* 
membres du Gouvernenieiit N<*pûU-r 
tain, tous les Généraux, re.OcuSlcs 
plus remarquables, par les talents,' 
et les vertus, ont péris à Naples pat 
la trahison horrible de la Mégere Au* 
Irichienne, et de l’aiiimirail Bourreau, 
aurait pu sauver tant de braves Gens, 
s'il avait fait exécuter la Capitulation 
par lui confirmée et garantie. Mejan 
aurait obtenu que les navires char> 
gés de llépublicains et prêts i partir 
eussent mis à la toile, s’ il eut me- 
nacé de mettre le feu à Naples si 
on n’exécntait pas la capitulation dans 
l’espace de deux jours. Quelque mor- 
tiers, et des cannons à S. Elme, avant 
que l’ennemi ait monté une piece 
contre le Fort sont bien faits pour 
en imposer aux maîtres de Naples, 
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j’en appelle au* Officier» d’ Artillerie 
et du Gëoie qui connaiisent la posi- 
tion d» ce Fort. Il ne» dteit pa» 
de même lorsque par un long ar- 
miftice on eut donné le tem» â 
rennemi de tracer »e» ligne», et* 
monter »ur le» Collinne» eurironnant 
S. Rime r artillerie et le» autre* 
objet» néceuaire» par faire le aiege 
du Fort, et de construire même de* 
Batterie* m^udei . 
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